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C'EST EFFICACE 
M. MOSHER, gérant d« la BELGO, continu* d« jouar io comédis ém 

la "Production qui augmente de (our «n jour «t qui est presque normale". 
Mais le» gens de SHAWINIGAN continuent de croire que l'orrêt de travail est 
eff icace et les photos que nous publions aufourd'hui en donnent une nouvelle 
preuve. 1.100 ' S c a b s " . . . 

Il «st vrai que la BELQO 
produit une certaine quan-
tité dte papier, mais il est 
également vrai que bien sou-
vent ce papier ne vaut rien 
et qu'il est juste assez bon 
pour être jeté à la rivière. 

Pourtant, la compagnie a 
à son service plus de 1,100 
hommes alors qu'elle n'en 
avait que 800 avant l'arrêt de 
travail. Mais pourquoi 1,100 
hommes ne réussiraient-ils 
pas à fabriquer du papier 
convenable si 800 étaient ca-
pables de le faire ? Simple-
ment parce qu'on ne s'im-

provise pas ouvrier du pa-
pier; parce que des "scabs" 
sans expérience ne peuvent 
Jamais remplacer des em-
ployés qui perfectionnent 
leur travail depuis 10, 20 et 
même 35 ans; parce que de.s 
"gangs" de "scabs" ne tra-
vaillent pas avec • le même 
coeur et la même efficacité 
que des "gangs" formées par 
d« vieux employés. 

Wagoni vides 
M. MOSHER fait circuler 

des wagons vides près du 
moulin, simplement pour 
faire croire aux gens qu'il 
produit. Mais sur 10 wagons, 

il n'y en a souvent que trois 
qui contiennent du papier. 
Et ce papier, c'est souvent du 
papier de mauvaise qualité 
qu'on envoie à GRAND-ME-
RE pour le transformer en 
carton. 

Nous savons de source cer-
taine que la compagnie brû-
le dans la chaufferie le pa-
llier qu'elle ne jette pas à la 
-rivière. 

Mais pourquoi tout ce gas-
pillage ? Pourquoi engager 
1,100 hommes au lieu de 800? 
Pourquoi dépenser une for-
tune pour véhiculer les 

(Suite à la page 3) 

S 'AMUSE A LA FETE DU T R A V A I L . . . 

Message du Président 
du Conseil Centrai 

M. YVON BOISVERT, PRESIDENT DU 
CONSEIL CENTRAL DES SYNDICATS 

NATIONAUX DE SHAWINIGAN 
La Fête du î i^vail est l'occasion fournie à Ja classe 

ouvrière de méditer sur son passé et de regarder vers 
l'avenir. 

'tl est à remarnuer, cependant, ^ue le mouvement 
«uvrler organisé est le seul élément qui songe à n»ar~ 
quer cette fête par diverses manifestations publiques, 
alors qu'à peine le quart des effectifs ouvriers au paya 
est groupé sous des bannières syndicales. 

, Ce fait prouve une fois de plus, à notre avis, l'uti-
lité incontestable des organisations syndicales et plu» 
particulièrement de la Confédération des Travailleurs 
catholiques du Canada. Car la Fête du Travail est la 
reconnaissance de la dignité personnelle du travailleur 
et «ul organisme, plus que la C.T.C.C., n'appuie son 
action et ses revendications sur l'aspect humain de?» 
problèmes du travail. 

Nous ne pouvons que regretter l'incompréhensioi», 
en certains milieux, du caractère humain du travail et 
déplorer que des ouvriers de notre région se soient vus 
dans l'obligation de s'imposer des sacrifices considéra-
bles pour rappeler à leurs employeurs cette vérité fon-
damentale de la dignité de la personne humaine. 

Même si les difficultés se multiplient sur notre 
route, nous voyons toutefois pour l'avenir du travail, 
beaucoup de motifs d'espoir. 

La conscience des travailleurs s'éveille de plus en 
plus à l'idéal syndical et à l'idée que l'organisation pro-
fessionnelle de plus en plus poussée est le seul moyen 
à leur disvosition capable de traduire fidèlement leurs 
aspirations et celles de leurs familles. 

BONNE FETE DU TRAVAIL ! 
Yvon Boisvert, pré«<iâent 

Bienvenue aux annonceurs 

'C 'es t ie capital qui dispose du travail et de l'homme lui-même et qui les 
meut à son gré, comme des billes dans la main d'un joueur." — (Pie XII) 

Dans ce numéro spécial 
de la fête du Travail, il 
nous fait plaisir d'accueil-
lir un bon nombre d'an-
nonceurs de la région. 

Ces hommes d'affaires 
se rendent compte, avec 
raison, que les ouvriers 
syndiqués de la région for-
ment une large tranche de 
leurs clients. Ils se sen-
tent donc parfaitement à 
l'aise d'annoncer leurs 
marchandises, leurs servi-
ces et leur commerce dans 

les pages du "TRAVAIL" 
— Edition de la MAURI-
CIE. 

De notre côté, nous som-
mes fiers de pouvoir comp-
ter sur l'appui et la colla-
boration de ces commer-
çants, nos concitoyens. 

L'esprit de collaboration 
entre les citoyens de toutes 
les classes ne peut qu'as-
surer la prospérité de town 
et la paix de la société. 

Bienvenue à nos annuit-
ceurs et amis! 
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LES CULTIVATEURS MENACENT 
LA SECURITE DE LA BELGO 

Les cuitivQfeurs des environs sont, dons l'ensemble, de braves gens et 
nous pouvons compter sur leur sympathie. Cependant, un certain nombre 
d'entre eux sont venus grossir les rangs des "scobs" eu cours du présent con-
flit. La compognie ne savait malheureusement pas qu'en engageant des 
hommes de la terre, elle faisait courir à l'industrie du popter de sérieux ris-
ques. 

''La paille dans l'oeil !' 
Les ingénieurs de la CONSO-

LIDATED auraient dû prévoir 
^[ue les cultivateurs doivent ha-
bituellement faire Je train, étril-
ler leurs chevaux, traire les va-
ches, réparer des clôtures. 

Ces diverses occupations, res-

{>ectables en soi, ont cependant 
'inconvénient de laisser des sou-

venirs sur les vêtements des cul-
tivateurs. Ainsi, par exemple, 
ceux qui se sont engagés à la 
BELGO immédiatement après 
avoir fait leur train avaient de 
la paille dans les cheveux et sur 
leur chemise à carreaux. Malen-
contreusement, cette paille est 
tcHmbée dans la pâte à papier, ce 
qui a pour effet d'enjoliver le 
papier produit avec cette pâte 
mais aussi de le rendre infini-
ment moins solide. 

Cordonnerie 
Veillette Enrg. 

852, rue Trudel 
Shawinigan Falls 

Tél. 2192 

ROMEO LALIBERTE 
ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

453, des Cèdres 
Shawinigan. Tél. 5778 

Marcel 
Chréf-ien 

CHAUSSURES 
ET VALISES 

5èmc rue, et 

rue ST-MARC, 

SHAWINIGAN 

Edition de la Mauricie est 
imprimé par "L« Droit", 

375, rue Rideau, Ottawa, 
(s i^i^ 89 
Rédacteur: 

JACQUES HEBERT 

Inutile de dire que le fin li-
mier de la P.P., le lieutenant 
BENOIT, doit entreprendre une 
nouvelle enquête chaque fois 
qu'un brin de paille tombe de 
la chemise d'un "scab-cultiva-
teur" dans la brassée de pâte. 

Queues coupées ! 
Il en va de même des culti-

vateurs qui sont allés travailler 
à la BELGO immédiatement 
après avoir étrillé leur cheval. 
Naturellement, quelques malheu-
reux crins de clîeval sont restés 
accrochés à leurs pantalons. Le 
hazard, l'herbe tendre et quelque 
diable aussi les poussant, ces 
cultivateurs ont dû se secouer 
un peu trop près des réserves de 
pâte à papier. 

Or, comme chacun sait, il suf-
fit d'un seul crin de cheval pour 
faire déchirer la feuille de pa-
pier à journal quand elle atteint 
un certain degré de tension. A 
chaque accident de ce genre, 
c'est aussi le degré de tension 
nerveuse de M. MOSHER et du 
policier Benoît de la P.P. qui 
monte en flèche. 

Les propriétaires de chevaux 
sont également très nerveux. 
Plusieurs se sont déjà plaint de 
ce que des "individus non identi-
fiés" (comme dirait le NOUVEL-
LISTE!) soient venus la nuit 
couper la queue de leurs che-
vaux "dans un but inavoué" 
(comme ajouterait le NOUVEL-
LISTE). 

Ah ! les vaches ! 
Par ailleurs, on a également 

trouvé du poil de vache dans la 
pâte à papier. Heureusement, 
certains clients de la BELGO, 
comme le NOUVELLISTE, se-
raient prêts à accepter le papier 
produit avec cette pâte. Un por-
te-parole du NOUVELLISTE au-
rait déclaré à M. MOSHER: "Mê-
me s'il y avait quelques petits 
poils de vaches dans notre pa-
pier, nos lecteurs ne s'en aper-
cevraient même pas. Depuis quel-
ques années, nous leur avons 
passé tellement de vacheries . . . " 

Quant au papier dans lequel 
d e s "scabs-cultivateurs" o n t 
échappé, par mégarde, des bro-
ches à foin, la BELGO a décidé. 

on ne sait pourquoi, de l'envoyer 
au DEVOIR. 

Malgré tout, la CONSOLIDA-
TED en a assez de fabriquer du 
papier à ceci et a cela, du papier 
jaune et du papier rose, du pa-
pier qu'elle doit le plus souvent 
jeter à la rivière comme le prou-
vent les photos prises récemment 
près de la BELGO. 

Les seuls coupables 
possibles 

La compagnie voudrait bien 
jeter le blâme sur les ouvriers 
qui sont en arrêt de travail. Le 
lieutenant BENOIT voudrait bien 
emprisonner tous les dirigeants 
syndicaux y compris le président 
général de la CTCC. Malheureu-
sement, le "sabotage" dont ils 
nous rabattent les oreilles depuis 
quelque temps, qu'il soit ques-
tion de pylône "dynamité" ou 
de crin de cheval dans le papier, 
ne peut être le fait des ouvriers 
qui depuis trois mois n'ont pas 
mis le pied à l'usine. Il faut 
être logique. 

Le "sabotage", s'il n'est pas 
seulement un produit de l'imagi-
nation de MM. MOSHER et BE-
NOIT, doit être fait par les 
chous-chous de la compagnie, 
c'est-à-dire les SCABS. Et c'est 
bien ce qui affolle ces mes-
sieurs de m>"me que les contre-
maîtres qui soupçonnent tout le 
monde, qui ne savent plus à qui 
se fier dans l'usine et qui regret-
tent de plus en plus les ancien-
nes équipes avec lesquelles il 
était tellement plus facile de tra-
vailler. 

Une fois de plus nous venons 
au secours de la police et de la 
justice en indiquant que les prin-
cipaux matériaux servant au "sa-
botage" viennent des granges et 
des écuries. Notre conclusion, 
c'est que le lieutenant BENOIT 
surveille particulièrement les 
"scabs-cultivateurs". Nous n'o-
sons proposer à M. MOSHER de 
brosser ses "scabs" à leur entrée 
à l'usine, car si ensuite une bros-
se tombe dans la pâte à papiei-, 
nous serons accusés de sabotage. 

Or, par les temps qui courent 
et par les juges qu'on a cet été, il 
vaut mieux ne pas tomber entre 
les pattes de la Justice. 

A t t e n t i o n , a m a t e u r s d e 
c h a s s e e t p ê c h e ! 

Visitez notre magasin, vous trouverez un choix des 
plus complets (carabines de tous les calibres et des 
marques les plus réputées) . Munitions, moteurs 
Evinrude. 

CATARACTS SPORTJNG 
GOODS LIMITED 

Vente — Service de réparation 

580, 4« rue, Shaw. Falls, tél. 4742 

Celte photo, prise derrière l'usine de la BELGO nous 
donne la preuve que la Compagnie jette à la rivière de gran-
des quantités de papier . . . non utilisable. 

Voici la chute par ou la BELGO dispose rie son 
papier de rebut . . . 

Le papier de "l'excellente production de 
M. Mosher est jeté à l'eau. 

S 

Papier de la Belgo à la dérive 
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Message de 
M. Gérard Picard 

PRESIDENT GENERAL DE C.T.CX, 

UNE fois «e plus nous re\îant la Fête do Travail, symbole 
des luttes ardues que les travailleurs ®nt dû et doivent 
encore soutenir pour s'assurer des conditions de travail 

et d'existence conformes à leur dignité d'homme et faire 
comprendre la grande importance de leur rôle, comme per-
sonnes et comme classe, dans la société actuelle. 

Cette îête, en effet, n'a de sens pour mous que si, re-
fusant de la vivre de façon plutôt banale comme on ferait 
d'un congé ordinaire, nous nous rappelons tout d'abord, à 
l'oceasion de sa venue, qu'elle a pris origine au temps où nos 
prédécesseurs luttaient pour obtenir ta reconnaissance d'un 
premier droit; celui d'organiser, à l'instar des autres classes 
de la société, nos propres syndicats professionnels. Et si 
nous pensons également à toutes les tâçhes qu'il a fallu accom-
plir depuis pour libérer la classe ouvrière et avancer sa pro-
motion. 

L'on comprend mieux alors le véritable sens du syndi-
calisme et tes mérites exceptionnels de tous ceux qui, d'une 
génération à l'autre, aviseurs moraux, actifs militants ou fi-
dèles membres de leurs syndicats, n'ont cesse de batailler au 
meilleur de leurs forces et de leurs capacités, avec toute la 
bonne volonté, les convictions et le courage nécessaires. 

Si la classe ouvrière canadienne peut aujourd'hui, après 
plus de cent années de vie syndicale, afficîier dea réussites 
déjà nombreuses, elle doit en donner tout i e crédit à ceux-là 
qui tour à tour sont demeurés sur la brèclie. 

En cette Fête du Travail, n'oublions pas les difficultés 
passées, encore moins eellès de l'heure, mais sachons nous 
protéger contre le défaitisme en pensant aux progrès énormes 
que la solidarité ouvrière nous n tout de même permis de 
réaliser jusqu'ici. 

Je souhaite à tous les travailleurs un "congé joyeux et 
serein, reposant et préparateur de aouveltes réussites syndicales. 

Gérard PICARD. 

Nouvelles syndicales 
La Laiterie Bélanger 

Les employés de l'intérieur et 
les livreurs ont adhéré en ma-
jorité au syndicat et la Commis-
sion des Relations Ouvrières doit 
envoyer ses inspecteurs pour fai-
re enquête et accorder le certifi-
cat de reconnaissance syndicale. 

Comme on le voit, les travail-
leurs des usines dont les syndi-
cats sont affiliés au conseil cen-
tral ne négligent pas de faire des 
déboursés pour aider les travail-
leurs d'entreprises moins considé-
rables à obtenir les services d'or-
ganisateurs et d'agents d'affaires 
afin que ces employés bénéficient 
également de l'organisation pro-
fessionnelle et d'organisations col-
lectives de travail qui établiront 
des relations ordonnées avec leurs 
employeurs et qui contribueront 

Message du Ministre du Travail 
Thon. Milton F. Gregg 

Depuis bien des années, les 
organisations ouvrières au 
Canada battent la marche et 
secondent l'effort en vue de 
prévenir et de supprimer les 
distinctions Injustes en ma-
tière d'emploi pour des mo-
tifs de race, de religion, de 
couleur ou d'origine natio-
nale. Cette activité a donné 
des résultats pratiques et 
durables. 

Il existe, toutefois, un autre 
domaine théâtre de distinctions 
injustes en matière d'emploi, et 
la situation y est tout aussi grave 
et entraîne des conséquences 
d'une plus haute portée encore, 
parce qu'on ne peut pas la saisir 
aussi facilement et qu'elle ne se 
limite pas à une minorité quel-
conque, mais se présente dans 
la vie de chacun de nous. Il 
s'agit des distinctions injustes en 
matière d'emploi uniquement 
pour des raisons d'âge. 

Dans ce domaine également, les 
organisations ouvrières se sont, 
à plusieurs reprises et de bien 
des façons, déclarées opposées au 
refus d'un emploi, uniquement 
pour des raisons d'âge, au tra-
vailleur consentant et apte au 
travail. Ici encore on a beaucoup 
travaillé depuis quelques années 
à attirer l'attention publique sur 

On trouvera ailleurs dans la 
présente publication une annon-
ce du ministère du Travail la-
quelle, à mon avis, souligne bie» 
les graves conséquences économi-
ques du refus d'employer des 
travailleurs âgés. 

Tout en envisageant l'avenir, 
il serait bon, en cette Fête du 
Travail, de s'arrêter aux lourde.» 
conséquences de ce problème qui 
se complique chaque année, à 
mesure que notre population 
avance en âge et que s'accroît 
la proportion des travailleurs 
âgés dans les rangs de l'effectif 
ouvrier. 

Je suis persuadé que dans la 
recherche d'une solution éven-
tuelle, pour ce problème comma 
pour d'autres d'ordre social, les 
organisations ouvrières peuvent 
jouer un rôle précieux et, capital. 
Il est une chose que tous, à titre 
individuel, nous pouvons faire, et 

la nature, l'étendue et la com- c'pst de réfuter les en-eurs qui 
plexité du problème. Cependant, perpétuent le mythe qu'après 
le problème est loin d'être réso- avoir atteint un certain âge f ixé 
lu, et il reste encore beaucoup arbitrairement, une personne ne 
à faire avant d'en arriver à une soit plus apte à un travail pro-
solution. ductif dans l'industrie. 

MILTON F. GREGG 

à la paix sociale dans notre ré-
gion, parce que Ws ouvriers ob-
tiendront justice aa point de 
vue de leurs conditions de tra-
vail, du salaire, et du règlement 
des difficultés qui pourraient sur-
venir avec leur employeur, 

La SociéD'é coopérative 
des producteurs de \aû 

de ia Maurîcie 
Ce sont les employés de l'in-

térieur qui ont adressé une de-
mande de certification à la Com-
mission des Relations Ouvrières. 
Comme on le sait les livreurs da 
cette société coopérative sont à 
leur compte et par conséquent, 
ne sont pas considérés comme 
des employés. 

Sème rue, 

SHAWINIGAN 

Tél. 6S47 

I NV ITAT ION A TOUS LES SYNDIQUES 

AFFILIES A U CONSEIL CENTRAL 

DE FAIRE PARTIE DU 

SERVICE DE 

L'Entraide Ouvrière 

de Shawinigan 

53, Sème Rue Tél.: 2397 

1 9 3 2 , r y e S a i n t -

T é l é p h o n e 7 1 8 7 5 

S h a w i n i g a n F a l l s 

PHILIPS 
Le meilleur téléviseur 

VOYEZ-LE AU PLUS GRAND MAGASIN 

D'APPAREILS ELECTRIQUES ET DE 

TELEVISION DE LA REGION 

-rr 
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MESSAGE DE 

M. LEWIS LAFORME 
PRO-MAIRE 

DE LA CETE DE GRAND 'MERE 

Pour les ouvriers de ma ville, je for-
mule des souhaits sincères de bonheur au 
foyer et de sécurité ou travail. La paix 
résulte du progrès dans Tordre, Aux tra-
vailleurs de Grand'Mère, j'offre mes meil-
leurs voeux de santé et prospérité en ce jour 
de la Fête du Travail. 

Message du Président 
du Conseil Régional 
de la Coopération 

Dans nos temps modernes, 
l'isolement et l'individualisme 
correspondent à une forme de 
suicide. 

Notre population ouvrière ne 
peut se permettre aucune dé-
perdition de forces. 

Celles-ci au contraire doivent 
être groupées; elles doivent être 
canalisées pour devenir produc-
trices d'énergie. 

C'est à cette seule condition-
la mise en oeuvre de la coopéra-
tion bien comprise - que les ou-
vriers acquérerons la puissance 
économique qui les rendra maî-
tres de leur destin. 

ROSAIRE JACQUES 
Président du conseil 

Régional de la 
Coopération 

Hervé Dufresne 
Fourrures - Réparations 

Entreposage 
1616, RUE ST-MARC 

Tél. 2885 
SHAWINIGAN FALLS 

Le pins grand spécialiste 
en fourrure 

M a n t e a u x de d r a p — Coetumes 
Robes, linKerie, Kacoches, etc. 

Maison c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e établ ie 
depuis 20 ans . 

Tél. 3316 

TH IBAULT 
Radio Service 
Pionnier du .système 

communautaire 
à 

Shawinigan Falls 
1688, St-Marc 

Tardif 
Automobile 

Enrff. 
Déposi ta i res , des voi lures 
Mercury, I , incoIn, Meteor, 

Dealers 
I^e plus Krand choix d 'au tos 

usaKées en Maur ic ie vendues avec 
u n e g a r a n t i e de 6 mille milles 

2 TERRAINS 
D'EXPOSITION POUR 

MIEUX VOUS SERVIR 
Tél. Shaw. 6623 
Gr. Mère. 2488 

2783, rue St-Alexis. 
6e Ave. Gr Mère 

(près hôpital Laflèclie) 

HOMMAGES A TOUS LES OUVRIERS DE SHAWINIGAN A L'OCCASION DE LA FETE DU TRAVAIL 

Nous invitons la population à visiter régulièrement les 3 magasins 

M A T T E A U L IM ITÉE 
QUI BATTENT LA MARCHE DANS LE DOMAINE DES SPECIAUX. 

Les 3 magasins MATTEAU Limitée demeurent les préférés de toutes les classes de la société 

RUE ST-MARC ^ RUE FRIGON — SHAWINIGAN SUD. 

Bernard Limoges Flame Gas BERNARD LIMOGES 
Vente et service de 

• POELES A GAZ • CHAUFFERETTES 
• CHAUFFK-EAU • REFRIGERATION 

pour usage domestique et commercial 

MARCHAND DE MEUBLES 

802, rue Frigon, Shawinigan Falls 

Téléphone; 2436 

VOYEZ LES SERIES ELIMINATOIRES 
de BASEBALL et de RUGBY 

AVEC UN TELEVISEUR 

R.C.A. VICTOR 

403, rue Tamarac 
782, rue Viger 

M U S I Q U E 
COMPTOIR MUSICAL FILION 

SHAWINIGAN FALLS 
Tél.: 7-1414 
Tél.: 6047 

G R A T I S ! 
un tourne-disque (Plck-up), 

Tous les appareils RCA VICTOR sont munis d'un 
attachement spécial pour tourne-disque qui vous 
permettra d'écouter en t«ut temps votre musique 
préférée sur disques. 

Nous finançons les raccordements au système com 
munautaire "BELL" et autres. 
Nous vous invitons à venir prendre informations i 
ce sujet. 

Notre "Service Rapide" 
rencontre toute 

compétition 

Pour une meilleure 
"protection" ACHETEZ 

d'une maison 
de "confiance" 



Ottawa, 2 septembre 1955 LE TRAVAIL rare s 

WILLIAM BRULE 
L'àme (les syndiqués de la BELGO c'est saos contredit M. 

WILLIAM BRULE, le dévoué président du Syndirat Na-
tional de la Pulpe et du Papier de SHAWINIGAN Inc. 
M. BRULE est un vétéran des moulins à papier : il a 

commencé sa carrière à la LAURENTIDE i GRAND-MERE où 
il a été de 1912 à 1914. 

Il est avec la BELGO depuis 1920, ce qui veut dire qu'il 
est au service de la CONSOLIDATED PAPER CORPORATION 
depuis 35 ans. 

Il a occupé divers emplois : peseur sur les balances, 
marqueur, inspecteur (depuis 1925). 

De plus, M. WILLIAM BRULE a visité les moulins à 
papier de Port Alfred, KENOGAMI, JONQUIERES, TROIS 
RIVIERES.. CAP-DE-LA-MADELEINE, sans parler des moulin» 
de l'Ontario et des Etats-Unis. 

M. BRULE, comme on pouvait s'y attendre, a senti très 
vite la nécessité pour les travailleurs du papier d'organiser 
un syndicat. Avec Ubald FERRON, Roland ELLIOT et Harry 
SAINT-IIILAIRE, il fondait le syndicat actuel en mars 1944, 
après des mois de démarches et de visites de porte en porte. 
Il en fut le président de 1944 à 1949. 

Ensuite, il fonda le Conseil Central dont il fut président 
de 1946 à 1951. Il fut par ailleurs élu vice-président de la 
Fédération des Travailleurs de la Pulpe et du Papier. 

L'éloge de William BRULE n'est plus à faire, mais il 
nous paraît intéressant de citer ici un extrait de l'arlicle du 
K. P. Albert PLANTE, S.J., paru dans le dernier numéro 
de RELATION : 

"On m'avait dit de M. William BRULE, le président du 
syndicat de l'usine BELGO : "C'est l'homme le plus souple 
4u'on puisse imaginer." Si un tel homme ne ménageait ni 
son temps, ni son argent, ni sa santé, c'est donc que le conflit 
avait chance d'être sérieux. M. BRULE, qui pourra dans deux 
ans jouir de sa pension, est président-fondateur du syndicat: 
il occupa ce poste de 1944 à 1949, et il est revenu à sa pré-
sidence au printemps de cette année. .l'ai pu constater la 
justesse de la remarque faite à son sujet. Ce n'est ni un 
esprit buté, ni un démagogue. Interrogé sur les causes du 
conflit, il en énuméra trois : le caractère tyraunique du tra-
vail, le mépris affiché par la compagnie à l'égard des cliefs 
du syndicat, le travail du dimanche." 

Message de Son Exc. Mgr. Pelletier 
é y ê q u e des T r o i s - R i v i è r e s 

Chers travaUlems, "N'oubliez jamais, continu-
La Fête du Travail doit ait Pie XII, que votre premier 

s'écouler pour tous, comme souci est de conserver, d'ac-
un jour de repos bienfaisant, 
une trêve joyeuse au cours 
de laquelle on rend au Maî-
tre Souverain du travail la 
meilleure reconnaissance de 
son coeur, de même qu'une 
période de lumière reportant 
les uns et les autres aux vé-
rités réconfortantes qui mar-
quent la mission essentielle 
des travailleurs. 

Dans cette courte halte 
suggérée sans doute par la 
divine Providence, pensons 
d'abord, avec une fierté tou-
te chrétienne, à notre grande 
dignité de travailleurs dans 
l'immense industrie du Ro-
yaume de Dieu. 

Un tel sentiment permet 
d'envisager le travail à sa 
véritable dimension, d'esti-
mer le juste salaire qui lui 
revient, surtout de compren-
dre pour celui qui y partici-
pe vraiment son étincelante 
beauté, la grandeur dont 
Dieu le revêt, et l'infinie di-
lection dont il est le signe 
infaillible. 

Une telle conception du 
travail qui, en définitive, doit 
aboutir à la pénétration de 
Dieu dans le monde, est la 
seule qui puisse en former 
l'idée exacte, en décrire la 
nature, voire en mesurer la 
partie véritable. 

Elle est la seule aussi qui 
puisse vous faire prendre 
conscience de l'insigne hon-
neur qui revient aux travail-
leurs employés à cette tâche 
de construction infinie. 

C'est sans doute cette pen-
sée que Notre Saint-Père le 
Pape, le 1er mai dernier, 
communiquait aux travail-
leurs catholiques italiens ré-
unis sur la place St-Pierre, 
en leur demandant de "faire 
sentir la présence du Christ 
à leurs propres membres, à 
leurs familles et à tous ceux 
qui vivent dans le monde du 
travail." 

croître la vie chrétienne chez 
les travailleurs. Dans ce but, 
il ne suffit pas que vous ac-
complissiez vos devoirs reli-
gieux, il faut aussi que vous 
approfondissiez votre con-
naissance de la doctrine de 
la foi et que vous compre-
niez sans cesse mieux ce que 
comporte l'ordre moral du 
w.onde, établi par Dieu, en-
seigné et interprété par l'E-
glise, en ce qui concerne les 
droits et les devoirs du tra-
vailleur d'aujourd'hui". 

Continuez votre oeuvre de 
formation sociale à la lumiè-
re des principes de l'Eglise 
laquelle "ne se limite pas à 
invoquer cet ordre social plus 
juste, mais en indique les 
principes fondamentaux en 
sollicitant les dirigeants des 
peuples, cts législateurs, les 

employeurs et les directeurs 
des entreprises à les mettre 
à exécution". (1) 

En apportant votre colla-
boration à cette édification 
chrétienne de la société, 
vous poursuivez votre tâche 
de travailleurs efficaces. 

Cette mission est sublime 
mais difficile. Il faut que le 
message evangélique pénètre 
d'abord les âmes pour les 
rendre 'conformes à l'image 
du Sauveur, le divin Ouvrier 
du salut. 

Alors seulement les esprits 
et les coeurs seront en état 
de faire de la société un "roy-
aume de vérité et de vie, un 
royaume de sainteté et de 
grâce, un royaume de justi-
ce, d'amour et de paix". (2) 

Avec mon attachement, 
ma collaboration, mes priè-
res et ma bénédiction. 

Georges-Léon Pelletier, 
évêque des Trois-Rivières 

1) Même discours de Pie XIL 
2) Préface du Christ-Roi. 
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DATE DE NAISSANCE 
E n 1881, 20 p. 100 de la population au Canada étoif âgée 

de plus de 40 ans; en 1951, ceUe proportion s'étoblissaît 
à 32 p. 100. En 1971, plus de 40 p. 100 de la population com-
prendra des personnes de plus de 40 ans. Lorsqu'on rotfrache 
ce fait à la difficulté que le Service nat iona l de Placement 
rencontre dans la réalisation du contact entre demondeurs 
d'emploi et emplois disponibles du fait de la tendonce pa-
tronale à refuser les demandeurs de plus de 40 aris 135 ans 
dans le cas des femmes), on se rend facilement compte de la 
Situation. 

. . . En 1881, le rapport des adultes de moins de 65 ons 
à celui des personnes de plus de 65 ans était de 15 o 1. 
Aujourd'hui, il est de sept à un seulement et, en 1971, on 
estime qu'il ne sera plus que de cinq à un. Un autre aspect 
important du problème se manifeste lorsqu'on songe à l'effet 
de la tendance à la généralisation des régimes de pension 
de retroite obligatoire le plus souvent à 65 ans. 

Il y a lieu de se demander s'il est économiquement pos-
sible de maintenir un haut niveau de vie, considérant la 
tendance vers l'accroissement du nombre de ceux qui, en rai-
son de limite d'âge, ne peuvent demeurer en emploi dans le 
secteur productif ou s'en retirent volontairement, réduisant 
ainsi leur capacité de consommation de biens et de services 
(alors que chez les jeunes,^ un plus grand nombre poursui-
vent leurs études plus longuement), le fardeau de la pro-
duction, des taxes (dont une partie sert à l'assistance-vieil-
lesse, etc.) retombant ainsi sur une proportion décroissante 
de la population, tendance qui tout probablement se main-
tiendra. 

Un exposé compréhensif de la question, intitulé Le Pro-
blème du Travailleur Agé, traite des faits ci-haut et d'autres 
aspects généraux du problème des travailleurs âgés. Les 
groupements syndicaux peuvent se procurer cet exposé en 
s'adressant à la Division de l'information du ministère du 
Travail, laquelle dispose également d'un film de 16 mm. 
(15 minutes), en français ou en anglais, intitulé "Date de 
naissance". 

MINISTERE DU T R A V A I L 

OTTAWA 
A. H. Brown, Milton F. 
Sous-mînistre. Ministre. 
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Message de M. Gaston Rkard 
Président du Syndicat National de ta 

Pulpe et du Papier de Grand'Mère 
Lo Fête du Trovoil, c'est la fête de l'unité de tous les trovoilleurs. 

Elle rend hommage à toute notre population ouvrière, qui, «'arrêtant duront 
quelques heures, médite sur le sens profond de son activité professionnelle sur 
la dignité du trovoil et sur la nécessité d'une solidarité de tous les instants 

En ce Jour, tous les coeurs 
doivent battre à l'unisson. Un 
conflit douloureux a, chez nous, 
longtemps divisé non seulement 
employeur et travailleurs,, mais 
syndiqués et syndiqués. On a vu 
des ouvriers se lever contre leurs 
frères: si tous s'entendaient sur 
les fins à poursuivre et sur la 
justice de la cause syndicale, 
plusieurs n'étaient pas d'accord 
sur les moyens à prendre et les 
tactiques à utiliser. 

Cela, il ne faudra jamais l'ou-
blier. Pas pour nourrir durant 
des années des amertumes pro-
fondes, mais pour tirer des évé-
nements récents la leçon qui s'im-
pose. Unis, les travailleurs re-
présentent une force vraiment 
formidable au service de la dé-
mocratie industrielle et de la 
dignité de l'homme; unis, les tra-
vailleurs le seront par leur fer-
me adhésion au syndicat de leur 
choix, par leur participation à 
son activité, par leur soumission 
aux voeux de la majorité saine-
ment éclairée, par leur inatta-
quable solidarité. Séparés, tièdes. 
Inconscients, égoïstes, les travail-
leurs de chez nous ne sont rien, 
ne valent rien, n'ont rien à dire 
dans une usine où ils passent 
tristement une bonne moitié de 
leur vie consciente. 

Téléphone 4287 

Ferronnerie 
Guillemelle 

Vitre — Article.» de sport 
Outils — Ustensiles dt 
cuisine — Matériaux de 

construction — Email 
"Art Tone" — Peinture et 

asphalte "Conant" 

1532, Frigon 
Shawlhigan Falls 

II faut donc que les travail-
leurs de la Laurentide, p«ur un 
temps divisés, se regroupent au-
tour des chefs qu'ils se sont don-
nés, dans le syndicat qu'ils ont 
eux-mêmes formé. Les chefs .syn-
dicaux ne sont pas parfaits; cer-
taines de leurs décisions peuvent 
n'être pas toujours parfaitement 
heureuses, surtout si elles sont 
prises au bénéfice de membres 
facilement apathiques. Leurs in-
tentions, cependant, sont bonnes, 
et leur désir est de vous servir 
toujours au meilleur de leur 
conscience et de leur connais-
sance des faits. Jugez-les libre-
ment à leurs actes, durement si 
vous en avez le courage. 

Mais une institution doit à tout 
prix demeurer: votre syndicat, 
un syndicat avec une épine dor-
sale, un syndicat bien à vous, 
voulu par vous, dirigé par vos 
représentants librement élus; un 
syndicat constitué d'hommes li-
bres et -sans peur; un syndicat 
qui ne se soit pas édifié lâche-
ment, traîtreusement sur les rui-
nes de la dignité et de la soli-
darité des travailleurs du papier 
de Grand'Mère; un syndicat, en-
fin, qui ne soit ni la créature ni 
le jouet de l'employeur. 

En cette fête consacrée à la 
dignité du' Travail, 11 convient 
de redire combien les travailleur.» 
de la Laurentide A Grand'Mère 

— Tél. 77466 — 

ne redoutent pas le travail dur, 
combien ils sont fier« de leur 
métier. Ces mêmes travailleurs, 
toutefois, ne consentiront jamais 
à continue;r de travailler au dé-
triment de leur dignité d'hommes 
libres, au mépris de leurs con-
victions religieuses et patrioti-
ques, et au prix de la destruction 
du syndicat qu'ils ont bâti de 
leurs mains. 

Voilà autant de sujets de ré-
flexion pour la Fête du Travail. 

Gaston RICARD, président, 
Syndicat National des 

Travailleurs de la Pulpe et 
du Papier de Grand'Mère, Inc., 

division Laurentide de la 
Consolidated Paper Corporation. 

Tél. 3591 
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Que la fête du travail voit s'accroître en chacun 
l'esprit de fraternité Qui doit unir tous les hommes 

de bonne volonté. 

S i n a ï N a u l l - , g é r a n f 

CAISSE POPULAIRE MAURICIENNE 
5 « rue, Shawln lgon Fail* 



Page 2 LE TRAVAIL Ottawa, 2 septembre 1955 

Message de Mgr Hervé Trudel, P.D. 
curé de Saint-Pierre 

Une fois de plus, le monde a pu entendre, issue de Rome, une voix 
•xi-rêmement sympothique. Message adressé à la phalange des Scouts catho-
liques réunis en convention mondiale, dans Tincomparable décor des chutes 
Niagara; message dont chaque mot nous vient comme un écho de TETER-
NELLE SAGESSE. 

C'est dire que tous les 
hommes, mais plus par t icu-
j ièrement ceux du monde 
4ô« travailleurs, en feront au-
|ourd 'hui leur profit. Pie XI I 
•»fc un grand éclaireur, I l 
répand aes lumières sur tous 

M m t e n m t chez 
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les chemins de l 'humanité; 
lumières toujours opportu-
nes, toujours bienfaisantes. 
En toute occasion, le Père de 
la chrétienté cherche le bien 
de ses enfants ; bien des âmes, 
bien des familles, bien des 
nations. 

La plupart des directives 
que le Pape donne aux Jeu-
nesses scoutes, c'est aux bra-
ves ouvriers qu'il les donnait 
également. Portons nos re-
gards par delà les océans, re-
gardons avec amour et con-
fiance Celui qui a plein droit 
de dire: Je suis l 'héritier du 
Christ sauveur qui est "la 
Voie, la Vérité, la Vie". 

Or, en son émouvant mes-
sage de l 'autre j,our, com-
ment le Souverain Pontife 
saluait-i l les scouts? "Jeu-
nesse ardente, animée du mê-
me idéal de service, d'éner-
gie, de loyauté". En main-
tes circonstances, mes bons 
amis, c 'est en termes identi-
ques ou équivalents que le 
Pape vous a salués. Noblesse 
oblige; vous aussi, ayez donc 
toujours à coeur de garder 
le même idéal de services, 
dans le déploiement de la 
même loyauté, sou.s le signe 
de la Cl^oix. 

Autre pensée digne de 
mention: "ARTISANS DE 
PAIX". D'aucuns seraient 
peut-ê t re tentés de voir là 
un espoir chimérique. Ne-
nous y trompons pas, Pie 
XII voit clair et puis, il con-
sidère le monde en psycho-
logue expérimenté. Les hom-
mes de demain seront des 
ARTISANS DE PAIX en au-
tan t qu'on les aura préparés 
à la tâche de pacificateurs. 
Bienheureux les pacifiques; 
hommes, femmes, enfants, 
en garde contre l'abu.s de 
sports . . . les sports violents. 

• Bien des parents n 'a iment 
pas voir leurs enfants assis-
ter aux scènes de pugi la t . . . 
Un excellent père de famille 
disait: je n'aimerai.s pas re-
cevoir de tels coups de mon 
fils lorsque j 'aurai veilli." 

Autre judicieuse observa-
tion du Pape de la paix: Et 
dans uw monde dur et égoïs-
te, vous (les jeunes) ferez 
preuve de cette charité qui 
se révèle en douceur et bon-
té patiente." L'homme véri-
tablement fort n'est pas ce-
lui qui peut asséner les plus 
durs coups de poing, mais 
celui qui reste maître de lui-
même au milieu des adversi-
tés et contradictions. 

11 y a quatre pilliers qui 
procurent la sécurité et la 
paix sociale: on les appelle: 

la prudence, la justice, la for-
ce et la tempérance. 

Vouloir traverser le monde 
sans les vertus théologales, 
cardinales, et de religion, 
c'est courir l 'aventure de ces 
quatre jeunes faibles d'es-
prit qui, récemment, se lan-
çaient en plein océan sur le 
radeau dit: l'Egaré. 

Un ouvrier des plus heu-
reux malgré de lourdes 
épreuves, disait un jour. "Ma 
paix tient à deux secrets, 
"Je n'ai jamais sciemment 
nui à qui que ce soit, ni dans 
son corps ni dans sa liberté 
d'actions". 

Secondement "Je n'ai ja -
mais oublié le conseil prat i -
que que me donna un jour 
mon vieux professeur: "Vou-
lez-vous .louir d'une grande 
paix ici-bas, mes amis, imi-
tez les beaux chênes de nos 
forêts, ils savent .souvent 
plier." 

C'est le propre de l 'homme 
sage, prudent et fort qui ob-
serve la hiérarchie des va-
leurs, qui place le bien com-
mun au-dessus des intérêts 
secondaires. 

C'est efficace . . . 
(Suite de la première page) 

"scabs" en taxi ? Simple-
ment pour tenir tête au syn-
dicat et pour réduire les ou-
vriers à un véritable état 
d'esclavage. 

Une sottiss 
Si vraiment la compagnie 

pouvait at teindre ce résul-
tat, on critiquerait son a t t i -
tude, mais on comprendrait 
qu'elle veuille s'assurer pour 
l'avenir des bénéfices plus 
élevés que ses concurrents. 
Mais la CONSOLIDATED de-
vrait savoir qu'elle ne peut 
atteindre ce résultat. 

En effet, tôt ou tard, les 
"scabs" qui sont aujour-
d'hui disposés à se contenter 
des conditions offertes par 
la compagnie f iniront par 
s'organiser, par réclamer ',*.e 
meilleures conditions de t r a -
vail, et, s'ils veulent vrai-
ment les obtenir, par fonder 
un syndicat. 

L'obstination de M. MO-
SHER et des patrons de la 
BELGO est une sottise qui 
déconcerte la plupart des 
hommes d'affaires. Pour 
eux, seul l 'argent doit comp-
tez. Or, leur obstination, non 
seulement ne leur rapportera 
rien à longue échéance, mais 
coûte à la compagnie une 
petite fortune chaque jour. 

Ensuite, allez comprendre 
la logique des capitiHstes. 

Message de 
labbé Maurice Leclerc 

Ap r e s sept ans de contocts 
quotidiens avec nos agents 

d'affaires et nos ouvriers, c'est 
pour l'aumônier une heure péni-
ble que de les quitter pour un 
outre champ d'apostolat. 

Avec eux j'ai passé des pé-
riodes difficiles, avec eux j'ai 
vécu des heures de g r a n d e s 
joies, toujours et partout j'ai 
rencontré des hommes dévoués 
et sincères, attachés à la gran-
de et noble cause du syndicalis-
me catholique. 

J'aurais voulu faire mieux et 
davantage mais je puis me ren-
dre ce témoignage que si j'ai 
réalisé peu j'ai donné le meil-
leur de moi-même et avec beau-
coup de sincérité. 

En cette période particuliè-
rement difficile, je souhaite de 
tout coeur que le syndicalisme 
progresse de plus en p lu s et 
continue de défendre les inté-
rêts des ouvriers comme avant. 

Ma conviction profonde c'est 
que dans la région nous allons 
vivre sous peu une ère de paix 
véritable pour plusieurs années 
et que nos syndiqués vont en 
profiter pour parfaire leur édu-
cation et travailler d a n s un 
domaine encore p lus vaste à 
réaliser la doctrine sociale de 
l'Eglise. 

Chers amis, vous le savez, 
ma pensée et mon coeur reste-
ront avec vous et mes prières 
continueront de monter vers le 
ciel et se changeront en grâces 
et en bénédictions pour vous et 
les vôtres. 

Que cette fête du Travail 
soit le prélude d'une période de 
prospérité, de paix et de joies. 

Maurice Leclerc, prêtre 
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Des ''scabs" refusent 
de travailler le dimanche 

Il y a des gens qui croient encore que la pré-
sente campagne en faveur du respect du dimanche 
o SHÀWINIGAN et GRAND'MERE n'a été entre-
prise que pour rendre plus sympathique la cause des 
ouvriers en arrêt de travail. "Les ouvriers sont bien 
contents de travailler le dimanche et de faire quel-
ques dollars de plus/ ' ajoutent-ils avec assurance 
comme s'ils venaient de mener une sérieuse en-
quête. 

L'ARRIVEE DES " S C A B S " A L 'US INE 

Depuis toujours . . . 
Ces. deux opinions sont 

aussi peu solides que les 
ponts de M. DUPLESSIS. Il 
n'est même pas nécessaire 
d'y répondre par des mots: 
les faits s'en chargent. 

A plusieurs reprises, nous 
avons publié ici-même des 
dossiers prouvant que la Fé-
dération de la Pulpe et du 
Papier, de même que les syn-
dicats des divers moulins à 
papier, réclament, depuis 
qu'ils existent, la semaine de 
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six jours et l'observance du 
dimanche. 

Il se peut qu'un petit nom-
bre d'ouvriers, aux convic-
tions chrétiennes chance-
lantes, manquent d'enthou-
siasme quand il s'agit de ré-
clamer une mesure qui leur 
enlèverait quelques heures 
de temps double par semai-
ne. Mais n'importe qui peut 
se rendre compte facilement, 
en causant avec les ouvriers 
des moulins à papier, que la 
quasi-totalité d'entre e u x 
sont en faveur de l'obser-
vance du dimanche. 

C'est efficace ! 
Au cours du présent con-

flit, un fait intéressant est 
venu démontrer que même 
les "scabs" travaillant ac-
tuellement à la BELGO sont 
d'accord sur ce point avec 
leurs confrères plus coura-
geux qui refusent de rentrer 
à l'usine. 

En effet, nous avons re-
marqué que p 1 u s i e u r s 
"scabs" refusent de travail-
ler le dimanche. La compa-
gnie ne peut guère faire au-
trement qu'endurer cette 
indiscipline de ses chers 
"scabs" . . . (Drôle d'indisci-
pline qui consiste à se repo-
ser un jour par semaine, à 
assister à la messe dominica-
le, à vivre quelques heures 
en paix avec sa femme et ses 
enfants . . . ) 

Mais si des "scabs", c'est 
à dire des travailleurs moins 
courageux que les autres, ont 
osé défier la BELGO en re-
fusant de travailler le di-
manche, c'est à cause de l 'ar-
rêt de travail. Même s'il n'est 
pas total, cet arrêt de t ra -
vail est efficace à plus d'un 
point de vue: il a donné un 
peu d'audace aux "scabs" ! 

TéL 7-9052 

Café 
St-Marc 

ALEX VERMETTE, prop. 

Repas à toutes heures 
Café licencié 

SHAWINIGAN FALLS 
Qué. 

- «Tir . 

Mosher commence à trouver que ça lui coûte cher de taxi ! . . . 

MESSAGE DE LA LIGUE OUVRIERE 
CATHOLIQUE A L'OCCASION DE 

LA FETE DU TRAVAIL 
Le 5 septembre, des millions de Canadiens feront halte à leurs occupations 
journalières et célébreront comme cela convient "La Fête du Travail", 

Ce serait l'occasion propi-
ce pour chaque citoyen de se 
faire quelques réflexions sur 
son travail. Le travail est la 
grande loi de notre vie, la 
condition indispensable d e 
notre développement. Voilà 
pourquoi la Bible déclare que 
nous sommes faits pour t ra-
vailler comme l'oiseau pour 
voler, et que l'oisiveté est 
pour nous la source de toute 
décadence, l'occasion de tous 
les vices. Chacun est tenu 
de concourir pour sa par t à 
la prospérité générale. On 
admet assez facilement ces 
principes sur la nécessité du 
travail. Mais comment doi-
vent s'accomplir nos beso-
gnes, voilà une question sur 
laquelle on ne s'entend pas 
toujours. On sait qu'une 
terre vaut exactement ce que 
vaut l 'homme qui la cultive. 
Une usine, un commerce, 
une entreprise quelconque 
valent ce que valent les em-
ployés qui y travaillent. De 
là la nécessité de donner en 
rendement ce que l'on retire 
en salaire. Pour cela il faut 

fournir un travail conscien-
cieux. Et ces réflexions sur 
nos tâches rémunératrices 
nous amènent à regarder 
notre devoir d'état qui com-
prend plus que notre travail 
loué: nos devoirs de tous les 
jours, tâches humbles, sans 
reliefs, ingrates qui ont tou-
tes leur importance. 

La Ligue ouvrière catholi-
que formule le voeu que cha-
que chef de famille soit un 
travailleur compétent, con-
sciencieux et vaillant. Qu'il 
accepte le travail non com-
me une peine mais comme 
une grande joie alors que 

tan t des nôtres demeurent 
inactifs malgré leur ardent 
désir de servir. Que cette 
fête populaire soit pour nous 
l'occasion de repenser notre 
vie de travailleur, d'en rec-
tifier les données fausses et 
de baser sur des principes 
chrétiens nos notions du la-
beur quotidien. 

Les Fédérations de 
Shawinigan-Sud et 
de Sliawinigan Falls, 
P,.-Emile Champagne, 
Alphonse Fugère, 
présidents respectifs. 

Nouvelles syndicales 

Ferronnerie Hardware 

Louis 
Rousseau 

Enrg. 

1792 Sl-Marc. TéL 7-1861 
SHAWINIGAN FALLS 

La Laiterie Shawinigan 
Les employés de l'intérieur et 

les livreurs ont commencé les 
négociations qui sont maintenant 
rendues au stage de la concilia-
tion. Personne ne sera surpris 
d'apprendre que les négociations 
à cet endroit sont plutôt laborieu-
ses dû à la présence de Roger 
Deshaies, avocat de Grand'Mère 
dont la réputation n'est plus à 
faire. 

La Cremerie Crête 
Incorporée de 
Grand'Mère 

Malheureusement l'attitude an-
ti-syndicale de la compagnie re-
tarde l'organisation professionnel-
le. Il s'agit d'une belle entreprise 
familiale qui refuse le syndica-
lisme oubliant que c'est le droit 
naturel des travailleurs de «e 
constituer en organisation profes-
sionnelle. La compagnie a em-
ployé diverses méthodes telles 
que la visite des ouvriers le soir 

de l'assemblée et les entrevues 
particulières au bureau. Nous es-
pérons que les responsables de 
cet état de chose seront mieux 
avisés et que les travailleurs là, 
comme ailleurs pourront user 
sans discrimination de leur droit 
d'association. 

La compagnie Matfrawin 
Textile de Grand'Mère 

Une première convention col-
lective de travail a été négociée. 
Les employés bénéficieront d'une 
augmentation de 5 sous l'heu-
re. Il y a eu également plusieurs 
réajustements de salaire. La con-
vention prévoit 6 fêtes payées au 
lieu de 4; 2 semaines de vacances 
après 4 ans; une contribution d« 
l'employeur à l'assurance maladie 
dans la proportion de 50%; de 
même que des clauses pour 1« 
règlement des griefs, d'ancienne-
té «t la contribution obligatoire 
pour tous les employés soit la 
formule Rand. 
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Message de l'abbé Hamelin, 
curé d e S a i n t - M a r c 

La fête du premier lundi de septembre n'est pos uniquement la fête 
des travailleurs manuels. C'est une erreur de croire qu'il n'existe qu'une for-
me de travail: celle de l 'effor t physique mis au service d'une entreprise indus-
trielle. 

Tout est t ravai l sur cet te 
terre, même les amusements , 
puisque tout suppose u n e f -
f o r t pour a t te indre un bu t 
ou obtenir une cliose con-
voitée. 

Rioux 
HORLOGER-BIJOUTIER 

DIAMANTAIRE 

2438, rue St-Marc, 
SHAWINIGAN 

Tél. 7985® 

Beaisparlanl 

PATATES FRITES 

Place du Marché 

Shawinigan 

Massicolte 
Frères 

ENTREPRENEURS 
EN CHAUFFAGE 

A L'HUILE 

2263, rue Saint-Marc 
Shawinigan 

Tél. 3519 

Georges 

QUINCAILLERIE, 
MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION 

1264, 5èrae avenu® 
SHAWINIGAN SUD, 

Tél. 3551 

La grande major i té des 
diff icultés sociales est due 
précisément à l'oubli ou au 
mépris de ce caractère géné-
rique de l 'effor t et de la loi 
inéluctable du travail . 

Même avan t la f au te origi-
nelle, le travail existait. La 
punit ion de cet te f au te n 'a 
pas consisté dans l ' imposition 
du travail , mais dans l 'a t t r i -
bution à celui-ci d 'un carac-
tère pénible. Il est bon de 
rappeler cette vérité essen-
tielle. Ce rappel devrait f a -
voriser une meilleure com-
préhension entre les mem-
bres de la société et devrait 
favoriser la dLsparitLon des 
ressent iments suscités pa r 
les différences de s i tuat ion. 

La loi générale du travail , 
une fois acceptée, il serai t 
possible de parvenir à cette 
conception que les progrès 
de la société impliquent né-
cessaireiment une dis tr ibu-
tion des tâches pour le plus 
grand bien des individus et 
pour la bonne ordonnance 
de l 'e f for t collectif en vue du 
bien commun qui est le p r in -
cipe et la gai-antie du bien 
individuel. 

Dans cet te conception les 
ressent iments ne t rouve-
ra ient ni prétextes ni place. 
Dans cette conception égale-
m e n t la fête du Travai l de-
viendrai t celle de l 'action de 
grâce collective à l 'adresse 
du Maître et de sa Providen-
ce, en même temps que l'oc-
casion d 'une mani fes ta t ion 
réciproque de grat i tude de 
tous les membres de la socié-
té pour leur apport à la vie 
économique et sociale de cel-
le-ci. 

Alors les manifestatLons 
religieuses ne sera ient pas 
considérées comme réservées 

à une part ie des fidèles et 
tenues pour des exercices de 
prières d ' inspirat ion égoïste. 
Et lesi démonstra t ions popu-
laires deviendraient des oc- * 
casions de contacts vra iment 
f ra te rne l s ent re tous ceux 
qui,' chacun dans l ' é ta t qui 
lui est départ i , p^r le plan 
providentiel, ont peiné pour 
que la collectivité, avec la 
grâce de Dieu, jouisse d 'une 
vie plus confortable et h u -
mainement plus heureuse. 

La fê te du Travail , consi-
dérée dans cette perspective, 
favoriserai t une élévation 
surnature l le méri toire et 
exal tante , en même temps, 
l én i f i an te des erreurs in -
hérentes à la n a t u r e humai -
ne. Elle disposerait à plus de 
justice et de char i té chré-
tiennes. 

Aussi bien para î t - i l oppor-
t un de suggérer, qu'à l'oc-
casion des mani fes ta t ions re-
ligieuses et civiques organi-
sées à l ' intent ion de nos f r è -
res* les travail leurs manuels , 
chacun médite sur ces véri-
tés a f in que, le plus tôt pos-
sible, les individus et la col-
lectivité acceptent et m a n i -
fes ten t cette compréhension. 

Dans les circonstances ac-
tuelles tous et chacun doi-
vent s 'unir à nos t ravai l leurs 
manuels pour remercier Dieu 
des bienfai ts dont il les a 
comblés au cours de l 'année 
de travail . Que ces vai l lants 
concitoyens reçoivent les 
hommages qu'ils ont méri tés 
et l 'assurance de l 'amitié et 
de la considération de tous. 

E. Hamelin, ptre, curé 
de la paroisse St-Marc, 
de Shawinigan. 

LA TUQUE 
Le syndicat na t ional des Travail leurs de la Pulpe et 

du Papier a demandé la format ion d 'un t r ibunal d 'arbi t rage 
pour soumet t re ses demandes à la compagnie Canadian I n -
te rna t iona l Paper. Les travail leurs demanden t 15 p. 100 
d 'augmenta t ion . On sai t que le salaire de base est actuel-
lement de $1.43 l 'heure; il y a également une demande 
pour l ' augmenta t ion de la pr ime pour les équipes et le r a -
jus tement de salaires pour les hommes de métier et cer-
taines opérations. 

Le syndicat désire la consti tut ion d'un comité qui devra 
étudier e t f ixer conjo in tement avec la compagnie des taux 
pour les nouvelles opérations. La compagnie re fuse l ' in-
demnité en maladie et la contr ibut ion à l 'assurance qu'elle 
accorde dé j à dans ses autres moulins. Elle a o f f e r t un cent 
de l 'heure d 'augmenta t ion pour les pr imes d'équipes et e n -
viron 5 p. 100 d 'augmenta t ion sur les salaires horaires. 
L'arbitre, pa t rona l est monsieur Léon Méthqt , avocat, et 
l'arbitr-» syndical, monsieur Gilles Beausoleil, économiste. 

Message du R. P. A. Cormier 
CURE DE CHRIST-ROI 

A l'occasion de la Fê te du Travail , ouvrier, a r -
rêtes- toi quelques ins t an t s pour réf léchir et lever 
les yeux, pour bénir ton créateur , qui te donne le 
travail , pour nourr i r t a famille et tes e n f a n t s ; le 
t ravai l en e f fe t ne vient pas seulement de tes t a -
lents et de ton industrie, il vient sur tout de Dieu qui 
le dispense et l 'enlève à qui il lui plaît . Le t ravai l doit 
être pour l 'ouvrier une prière a f in qu'il puisse se 
sanct i f ier , accumuler des méri tes pour le ciel; le 
t ravai l est une péni tence su r tou t aux époques de 
grandes chaleurs, comme nous en avons eues cet été, 
c'est une péni tence qui doit nous aider à expier nos 
péchés, "Tu mangeras ton pain à la sueur de ton 
f ron t" , a dit Dieu à l 'homme après le péché de not re 
premier père Adam. Le t ravai l aide les ouvriers à 
acquérir de l 'aisance qui lui pe rme t t r a de fa i re 
éduquer ses e n f a n t s et de se procurer d 'honnêtes 
liOisirs. 

A l'occasion des. épreuves qui f r appen t plusieurs 
ouvriers de Shawinigan, en a r rê t de travail , nous 
leur disons qiie nous sympathisons à leur épreuve, 
que nous prions Dieu pour qu' i l dispose fo r t emen t et 
suavement les coeurs de tous, pour le règlement 
prochain de ces problèmes ouvriers, que tous dans 
la concorde et la justice évitent les rancoeurs, les 
jalousies qui divisent les familles. 

Le Père A. Cormier, S.S.S., curé de Christ-Roi 

Nouvelles syndicales 
La compagnie 

Grand'Mère Knitting 
Et .le syndicat ont dénoncé 

leur convention. Une assemblée 
générale importante a été tenue 
pour mercredi soir le 31 à la sal-
le Maurais à Grand'Mère. Les 
syndiqués ont préparé les amen-
dements qu'ils désirent apporter 
à leur convention collective de 
travail. 

La Grand'Mère Shoe 
Il y a eu une première séance 

de négociations en vertu de la 
clause de réouverture sur les sa-
laires. Les ouvriers demandent 
10% d'augmentation. La compa-
gnie désirait d'abord diminuer les 

salaires de 5%, mais elle s'est 
ravisée et elle offre aux ouvriers 
de participer dans les profits qui 
proviendraienl de l'accroissement 
de la production ou de la baisse 
du coût de revient. 

Il y aura une assemblée de tous 
les employés de Grand'Mère Sho3 
mercredi, le 7 septembre à la sal-
le Maurais. 

La Canadian Converters 
Le syndicat avait adressé une 

lettre à la compagnie pour de-
mander 15% d'augmentation le 
15 mai 1955. Les négociations ont 
débuté à Montréal et le syndicat 
a demandé l'assistance du service 
de conciliation et d'arbitrage. 

UN PLAN D'ASSURANCE ACCIDENT-MALADIE 
Pins nouveau 
Plus complet 
Mieux adapté à vos besoins 

A DOMICILE A L'HOPITAL 

"Mieux vaut prévenir que guérir" 

L B SERVICES DE SANTE DU QUEBEC 
SOCIETE COOPERATIVE. D'ASSURANCE-MALADIE 

38 Caron, Québec — Tél. 21031 

8S8 est, Craig, Montréal — HA. 
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Ce que disait M. Scott en 1950; 

UNE JOURNEE DE PRODUCTION 
PERDUE (LE DIMANCHE) 

La question du travail du dimanche a été maintes 
fois soulevée par les syndiqués de la Laurentide de Grand'-
Mère ainsi qu'en font foi les textes des résolutions adoptées 
par les syndiqués eux-mêmes et par des échanges de lettres 
entre les représentants du Syndicat et de la Fédération 
Nationale de la Pulpe et du Papier et M. W. B. Scott, 
gérant de la Consolidated, division Laurentide de Grand'-
Mère. 

Dans l'une de ces lettres, M. Scott se rend à une de-
mande du Syndicat pour qu'il n a i t pas de travail le 
jour de la Toussaint 1950. Mais M. Scott en profite pour 
dire que lorsqu'une "journée de production" est ainsi per-
due, cela a pour conséquence d'augmenter les pressions in-
flationnaires et de diminuer l'approvisionnement de papier 
si nécessaire pour combattre le communisme dans le monde. 

Voici, dans leur ordre chronologique, divers faits qui 
rappellent la lutte constante des syndiqués de la Laurentide 
pour la suppression du travail le dimanche: 
1945—Insertion dans la convention collective d'un texte 

visant à interdire le travail plus de deux dimanches 
consécutifs. 

1949—Résolution du 18 octobre par les syndicats à l'effet 
"que demande soit faite à la Compagnie que, au lieu 
de fermer deux machines à papier, ils ferment les 
machines d'une manière rotative au cours de la se-
maine pour les réparer, éliminant ainsi le travail 
du dimanche et donnant de l'ouvrage à un plus 
grand nombre d'employés." 

1950—Lettre du 7 juin à Charlie Fréchette, gérant du 
personnel à la Laurentide, et signée Benoit Vaccarini, 
agent d'affaires de la Fédération nationale de la 
Pulpe et du Papier: 

"Nous avons reçu de nombreuses plaintes de 
la part de plusieurs syndiqués au sujet du travail 
du dimanche. Il appert de ces plaintes qu'une partie 
du travail que vous faites effectuer le dimanche n'a 
nullement le caractère de travail de réparation — 
le seul que la loi du dimanche permet — et que 
c'est plutôt des travaux d'amélioration que vous en-
treprenez souvent. 

"Cet état de choses qui remonte à plusieurs an-
nées n'est pas, comme vous le savez, sans créer un 
état de malaise profond qui n'est certainement pas 
favorable à l'établissement de relations harmonieuses 
entre la Compagnie et le Syndicat. 

"Nous pensons, d'après toutes les informations 
reçues que votre Compagnie n'a pas essayé d'apporter 
une solution convenable à ce problème, augmentant 
ainsi la somme de mécontentement. 

"Il serait préférable que tout cela soit réglé à 
l'amiable et par entente entre les parties intéressées 
et de ne pas faire naître des griefs que tout le monde 
aurait à regretter par la suite." 

October 23, 1950; letter to M. Philippe Lessard, pres-
ident, National Federation of Pulp and Paper Workers 
Inc., 95 St. Roch, Quebec; with copy to Mr. Gaston Ricard, 
president of the local syndicate. 
"Dear Mr. Lessard, 

"Thank you very much for your letter of October 18, 
requesting that there should be no work done on All 
Saints day, November 1st, so that Catholic employees may 
celebrate the Announcement by the Holy Father the Pope, 
of the dogma of the Assumption of Mary. 

"In complience with your request please be advised 
that on that day we will reduce our organization to the 
least possible number necessary to keep the plan operating. 
Only sufficient liay workers will be brought in to take care 
of necessities and every effort will be made not to interfere 
with the religious duties of these and of shift workers. 

"Although great efforts have been made to improve 
our production, we are far behind in our commitments and 
are being hard-pressed by customers. It is, therefore, very 
necessary at this time to keep the mill in operation so as 
to keep customers satisfied and to maintain their goodwiU. 
Besides this, one day lost of production would tend towards 
inflation and also reduce tiie supply of paper which is 
bein gused to counteract communism throughout the world. 

"We regret that It will not be possible to completely 
shut down the plant and trust that the above arrangement 
will be satisfactory. 

Yours sincerely, 
W. B. SCOTT, Manager, 
Laurentide Division, 
Consolidated Paper Corp., Ltd." 

POUR QUALITE, 
SERVICE ET BAS PRIX 

faites vos achats cheï 

A B O U D 
785, 5e rue, Shawinigan 

Tél. 2760 

UNITED STORE 
5 - 1 0 - 1 5 C 

5e rue, 
SHAWINIGAN 

L^ovocof de la Consots exagère : 

Me Deshaies 
insulte les juges 

Une caricature parue dans ce journal dernièrement dé-
montrait que "la justice est expéditive dans la province de 
Québec quand il s'agit des ouvriers". Mais si elle voulait 
faire croire que les ouvriers sont TOUJOURS condamnés, 
elle avait tort. En effet, un employé de la LAURENTIDE 
a été acquitté le 18 août dernier. Il s'agit de notre confrère 
Aurèle GIRARD. 

"RAT" OU "PAS RAT"? 
Girard était accusé de "voies 

de fa i t" sur la personne de Ca-
mille Berthiaume, alors que ce 
dernier faisait signer une requê-
te de porte en porte à Grand'-
Mère. 

Ber th iaume pré tendi t que l'ac-
cusé lui avait dit "Rat" (Oh' le 
méchan t ) , en met tant la main 
sur la poignée de son automo-
bile. 

Invité à témoigner, le fils de 
Ber th iaume déclara que l 'accusé 
Girard, n 'avait pas touché h 
l 'auto de son père et n'avait pas 
parlé à eelui-ci. 

Le juge Léon Girard conclut 
qu'il y avait défaut de preuve 
et qu'il y avait un doute plus 
que raisonnable et renvoya la 
cause. 

Cette a t t i tude intel l igente ne 
manqua pas de met t re en colè-
re Me Roger Deshaies, petit 
Monsieur qui est à la fois pro-
cureur de la Couronne et avo-
cat de la CONSOLIDATED, deux 
fonctions qui se complètent très 
bien. 

AVOCAT DEÇU 
Me. Deshaiea s 'a t tendai t à une 

condamnation des accusés du 
jour , parmi lesquels se trouvait 
Aurè le Girard. A la fin de son 
plaidoyer, il avait demandé au 
juge d 'empr isonner ces braves 
ouvriers, "parce que ce sont des 
bandits, e t c . . . " 

Après la décision du juge Gi-
rard , Me Deshaie.s ne réussi t 
pas à cacher son dépit et sa mau-

vaise humeur . Il eut même l'au-
dace de bougonner et de mar-
motter des remarques au su je t 
de la simili tude de noms entre 
le juge (Léon Girard) et l'ac-
cusé (Aurèle Girard) . Avouons 
que cet insignif iant petit avocat 
ne manque pas de culot. 

JUGE INSULTE 
Le juge Girard répondi t aus-

sitôt à Me Deshaies que s'il y 
avait eu des liens de pa ren té 
e n t r e , l 'accasé et lui, il aura i t 
cédé sa place à un autre juge. 
Il a été bien bon de ne pas ré-
pondre plus du remen t à une in-
sinuation qui ne peut ê t re qu'u-
ne insulte, si elle n 'en t re pas 
ca r rément dans la catégorie des 
mépris de cour. 

Jusqu'ici , Me Deshaies se con-
tentait d ' insul ter les accusés, 
sur tout les ouvriers syndiqués 
qu'il se plaît à t ra i ter de "ban-
dits" en pleine Cour. Mainte-
nant, il insinue publ iquement 
qu'un juge re fuse de condamner 
un accusé parce qu'il serai t 
peut-être parent avec celui-ci. 

Où Me Deshaies s 'arrêtera-t-il? 
S'il n 'est pas mis à la raison, 
il f inira par insul ter le p remier 
minis t re DUPLESSIS (on dit ça 
pour r ire!) et peut-être même la 
reine Elizabeth II . 

Mais quelle mouche a donc 
piqué les "fe-fesses à Deshaies"? 
Il faudra i t peut-être que le lieu-
tenant Benoît fasse enquête. . , 
(Ce serait long!) 

Syndiqués de Toronto 
solidaires des ouvriers 

de la Belgo 
Ces jours derniers, les travailleurs de la BELGO ont reçu 

un télégramme éloquent et réconfortant de LARRY BEN-
NETT, président du local 364 USWA (CLOCCL) de TORON-
TO. Voici le texte de ce télégramme qui se passe de com-
mentaires: 

"Chers confrères. Nous avons été mis au courant de vos 
problèmes par un article de ROSS HERKNESS publié dans 
lé TORONTO DAILY STAR. Nous sommes vivement intéres-
sés par les problèmes qui vous touchent en tant que travail-
leurs. A titre de président d'une petite union locale, je vous 
assure de notre entier support moral et financier. Dites-
nous de quelle manière nous pouvons vous aider". 

Signé: LARRY BENNETT, 
Président local 364 USWA CLOCCL, 
232, ave ASHWORTH, Toronto. 

Ce simple télégramme, qui en dit long, aidera-t-il M. 
MOSHER, gérant de la BELGO, à comprendre qu'en essayant 
d'écraser ses propres employés il heurte de front tous les 
travailleurs du Canada pour qui la solidarité ouvrière n'est 
pas un vain mot ? 

CHARLES DHO IKC. 
481 Station, Shawinigan 

Tél. 3555 

MÂDELiOS LTEE 
LINGERIE 

383, 5e rue 
SHAWINIGAN 

J. D. HEBERT 
Merceries pour ^ hommes 

459, 6e rue, Shawinigan 
Tél. 7-1247 

Garage 
HERVE CLAVET 

Service 
313, 6e rue 

SHAWINIGAN 

DE (HARETTE 
& FRERE 

Boucher-épicier licencié 
928, avenue Station, 

Shawinigan. Tél. 2922 

LA MAISON 
MOÏSE MU 

467-467, avenue Station, 
Shawinigan. Tél. 2451 

RICHARD LEMAY 
"MON TAILLEUR" 

où l 'homme chic s 'habille 

2152, rue Saint-Marc. 
Shawinigan. Tél. 5652 

La Cie Légaré 
MEUBLES 

493 Station, Shawinigan 
Tél. 2098 

Roméo 
Will iams 

SPECIALITE : 
Chaussures de sûreté 

393, 5e rue 
SHAWINIGAN 

Hanna & Cie 
403, 5e rue 

SHAWINIGAN 



Pl»i« It LE TRAVAIL Ottawft, Î septembre WS5 

Syndicat catholique 
des Employés 

municipaux de 
La Tuque Inc. 

Syndicat national 
des Employés du 
Carborundum de 
Shawinigon Falls 

Inc. 

Syndicat national 
des Employés 

des Services et du 
Commerce Inc. 

Le Syndicat national 
des Travoilleurs de 

io Pulpe et du 
Papier de 

La Tuque Inc. 

Syndicat national 
des Travailleurs 

des Mines de 
Montouban Inc. 

FETE DU TRAVAIL 
organisée par les Syiidjcats Nationaux 

A l'occasion de la Fête du Travail, nous sommes heureux d'inviter tou-
te la populotion de Shawinigon et de la région à participer aux diverses mani-
festatiot'j que nous ourions souhaité encore plus belles. Chocun se fera un 
devoir de faire un succès de la grande manifestation qui aura Heu à Grand'-
Mère. 

En effet, cette année vu les diverses difficultés rencontrées par nos 
syndicats, il serait des plus opportuns de montrer à tous que même et sur-
tout en temps de difficultés, nos membres et les autres classes sociales sont 
unis plus que jamais. 

Comme nos ancêtres chrétiens qui après chaque persécution se rele-
vaient de plus en plus forts, le syndicat se relèvera et cette fois, plus rien ne 
pourra ralentir sa marche vers un régime social plus juste et plus humain. 

Programme de la journée 
1) Messe des travailleurs par 

M. l'abbé Gaston Beau-
chesne, aumônier diocé-
sain de la L.O.C., en l'é-
glise Saint-Marc à 10 
heures A.M.; sermon par 
M. le curé E. Hamelin. 

2) Messe des travailleurs 
par M. le curé Georges 
Caron en l'église Sainte-
Jeanne-d'Arc à 9 heures 
30 A.M.: sermon par M. 

l'abbé Jean-Albert Bor-
deleau. 

3) Jeux pour les enfan t s à 
l 'aréna de Grand-Mère à 
2 heures P.M. 

4) Grand spectacle à l'aré-
na de Grand-Mère à 8 
heures P.M. 

• Artistes de la radio et de 
la télévision 

• Equilibristes 

• Direction musicale: Geor-
ges Brouillette 

• Maître de cérémonies : 
Jean Raf fa . 
Admission : 50 cents. 
Service d'autobus. 

VENEZ EN FOULE ! 
Le Comité d'organisation: 

Gaston Perron, Jean Lau-
rendeau, Charles Trudel, 
Raynald Drolet. 

Les organisateurs de la Fête du Travail 

Syndicot national 

des Employés du 

Textile de 

Grand'Mère Inc. 

Syndicat national 

des Employés de la 

Radio de la , 

Mauricie Inc. 

M. Gaston Perron M. C.-A. Trudel M. Léon Laurendeau 

Syndicat national 
des Employés de 
Northern Veneer 

de La Tuque Inc. 

Syndicat national 
des Employés de 

Bureau de la C.I.P. 
de La Tuque Inc. 

Syndicot national 
de« Gantiers de 
Soint-Tite inc. 

Syndicat des 
Employés 

municipaux de 
Shav/înigan 

Syndicat national 
des Employés 

de Grand'Mère 
Knitting Ltd. Inc. 

Syndicat national 

des Employés de 

Canadian 

Converters Inc. 

Le Syndicat 
national des 

Travailleurs de la 
Pulpe et du 
Papier de 

Shawinigon 

Le Syndicat 
national des 

Travailleurs de la 
Pulpe et du 

P-apier de 
Grand'Mère Inc. 

Syndicat des 
Travailleurs «n 
Chaussures de 

Grand'Mère Inc. 

Syndicat national 
des Travailleurs en 

Plastique de 
Showinigan 

LE SYNDICAT NATIONAL 

L'ALUMINIUM DE 

EMPLOYES DE 

FALLS, INC. 

Syndka! National des Employés de l'Industrie 
Chimique de Shawinigan Falls Inc. 

Section C.I.L. — Section Du Poat 


